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Dans l'article précédent, j'ai ouvert la rubrique psychologique avec le complexe d'Œdipe et les symboles 
tant de nos comportements inadaptés, Chacun de nous supporte et gère, plus ou moins bien, suivant sa 

N
ui n'échap- qu'il possède un organe dont la mes oyant subi ce genre d 'agres-

pe à la cul- fille est dèpourvue, il ressent un sion mois jamais je n'ai recueilli la 
pabilité que sentiment de supériorité q ue le confession d'un agresseur! Si je 

les sentiments oedi- plus engendre naturellement, Puis m 'en tiens aux quelques déduc· 

piens génèrent alors vient le doute et si la fi lle avait tions sûres qui se dégagent de 

qu'il s'agit d'un phénoméne no· possédé un pénis et que celu i·c i mon expérience, il est possible de 

tu rel dont la responsabilité n' in- lu i oit été ôté? considérer le fe r, le football, le 

combe pas à l'individu, Il est bien nord, comme des indicateurs de 

difficile à la personne, prise dons ANGOISSE OU SENTI MENT l'attitude virile, 

le jeu du théàtre oedipien, de sor· À l' inverse, les images exprimant 

tir d'un texte écrit par la nature et A son tour, l'interrogation génére la c ra inte de la castration et ses 

dont elle ne comprend pas le l' idée du risque de sub ir le méme conséquences sont abondantes, 

sens ! Ce n'est, hé l"s, pas le seul sort! C'est la na issance de la L'angoisse se traduit par des scé· 

complexe dont l'inftuence per- c rue lle « angoisse de castra tion » nes très caracté ristiques comme 

verse fait subir à la personne des q ui poursuivra l'homme pendant l'approche d 'un vagin muni de 
maux qu'elle ne mérita it pas ! Le toute sa vie, p rovoquant deux dents menaçantes ! Une séquen-

c omplexe de castration se p lace types de réac tions possib les : ou ce de rêve éveillé de Ludovic est, 

aussi au premier plan de ces vec- l'attitude viril1sante. u macho)1 à cet égord, exemplaire: ({ < je • 

teurs de souffrance sons base pour utiliser le terme usité, a ttitude vois un colvert ,. un canard en 

objective mois dont les effets sont d'affirmation, volontiers agressive p lein vol. " il avance três vite ., . il a 

susceptib les d'atteindre des ni- ou celle qui s'exprime dons l'effa· le cou très a llongé .. là, une om-

veaux catastrophiques. cement craintif. p rudent, qui tra· bre de péniS s'est superposée ou 

Ëvoquer le complexe de castra- duit l'idée de " rendre les armes cou et à la tête du canard .. et là, 

tian ne rend pas compte de la avant d'en être dépossédé» ! j'ai cru voir un chardon mois je me 

réalité, Cor s' il perturbe avec demande si ce n'est pas un se-
une éga le vigueur la psyché de xe d e femme" le conard est 

la femme comme celle de tout petit et il entre dedans,. 

l'homme, c'est en se déployant impression maintenant de voir 

de façons très différentes pour le sexe de l'extérieur et les poils 
l'une et pour l'outre, Ce qu' il pubiens seraient des serpents 

me paraît judicieux de nommer en agitation" je pense à des 

(! angoisse de castration II c hez dents aussi et ça m 'amène la 

l'homme, mérite l' appellation vision d'une gueule de c roco· 

de « sentiment de castration II d ile... n. Le canard exprime 
lorsqu'il s'agit de sa compagne ! avant toute outre chose la d if· 

A partir d 'un même constat, Ce dernier comportement sera férenc e et particuliè rement la dit· 

celui de la d ifférence physio lo· souvent lié à la peur de la femme férence sexuelle ! Il est fréquem-

g ique, le petit garçon e t la petite lorsqu ' il s'agit d 'hommes n'ayant ment p résent dons les scènes 

fille vont éprouver des sensations ni reconnu ni accepté le versa nt exposant l'angoisse de castration 

inversées mais tout aussi perni- ({ anima » de leur psyché, ce que mals p lus encore dons les scéna-

c ieuses, Freud et le courant psy· je décrirai ultérieurement , rios féminins révélateurs d u senti· 

chanolytique nous enseignent Il est impossible de donner une ment de castration. 

que la c ra inte de costration peut liste exhaustive des symboles qui Lo cure de rêve éveillé, chez les 

être induite, chez l'homme, par la trahissent l'attitude « virilisante» hommes, propose un étrange 

cu lpabilité résultont du désir de car les hommes qui ont adopté phénomène vers la c inquième 

tuer le père, Je pense qu' il s'agit ce type de réaction ne se p résen· sèance, une rofo ie d'images ex· 

là d'un facteur de renforcement tent pas à la consultation du thé· prima nt 10 c ra inte de la castration 

de l'angoisse de castration mois rapeute! J'ai reçu de nombreu· surgit comme pour extirper de l'i-
non de son origine, Lorsque le ses femmes victimes de vio ls, d'in· maginaire tout ce qui s'était asso-

petit garçon prend conscience ceste et mème quelques homo c ié à ce thème depuis l'enfonce! 
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La raison les ignore, le cœur s'en méfie, ils sont les vrais acteurs de la vie 

qui l'expriment ou témoignent de sa dissipation, l'inventaire de ces poisons de l'âme qui sont l'origine de 
sensibilité et la configuration familia le dans laquelle il a grandi, les séquelles des sentiments œdipiens, 

Parmi les p lus fréquentes: le doigt 

coupé, le nez fronché, l'œil ex-

orbilé, la queue sectionnée, le 

corps broyé par une machine, la 

statue décapitée, le revolver en-

rayé, le fusil cossé, le couteau é-

bréché, l'épée rouillée, le tronc 

d 'arbre sectionné, les légumes 

tranchés, les larves et vers cou-

pés, tous les outils et ormes rouil-

lés, la gueule de requin ou de cro-

codile etc, Le conon, dons l' ima-

g ino ire, porte un sens similaire 

mois il exprime p lus particulié re-

ment le sentiment d'impuissance 

sexuelle. Il s'agit le p lus souvent 

d'un vieux canon hors d'usage tel 

que ceux qui gisent avec les 

bateaux naufragés, 

Foce ou constat de la différence 

physiologique, le psychisme fémi-

nin s'est naturellement imprégné 

de sensations spécifiques! 

L'absence de l'organe que le gar-

çon exhibe avec une fierté provo-

cante détermine un sentiment 

d'infériorité, immédiatement ac-

compagné par celui d'injustice! 

Ne pouvant accepter une situa-

tion ressentie comme humiliante, 

la petite fi lle, comrne l'avait fait 

le garçon, se prend à imaginer 

qu'elle a peut-étre sub i l'ablation 

d'un organe qu'elle possédait ini-

tialement. C'est la na issance du 

« sentiment de castration ». Dès 

lors, il n 'y a p lus d'issue q u'en l'es-

pérance d 'une régénération du 
pénis orig inel, puis, lo rsque cet 

espOir s'évapore ou fil du déve-

loppement de la consc ience, s' é-

panouit ce que les psychologues 
ont nommé la revendication du 

pénis" ! Cette pulsion compensa-

toire va nourrir toutes les attitudes 

qui se laissent résumer par le dés" 
de « faire comme l'homme )1, Elle 

est à la base de toutes les ambi-

tions égalitaristes dont les effets 

sociaux récents sont, pour nom-

bre d'entre eux, positifs, Il demeu-

re qu'au p lan individuel. le senti-
ment de castration s'oppose trés 

souvent à l'acceptation de l'é-

tat féminin, générant de multi-

pies obstacles sur le chemin de 

la réalisation sexuelle et méme 

maternelle, 

RÉFLEXE DE COMPÉTITION VIRILE 

Comment accueillir le partenaire 

quand, ou p lus p rofond de l'étre, 

au moment de l'acte s'interpose 

un réflexe de compétition virile ? 

Ce qui est ic i décrit de manière 

nécessairement schématique fa it 

l'objet de cheminements à la fo is 

puissants et subtils. C'est ainsi que, 

par exemple, l'apparition des p re-

mières règles est vécue, incons-

c iemment, comme une Il preuve 
par le sang ». L' inconscient existe 

dans une dimension internporelle 

et ne sépare pas l'idée première 

d'oblation de la réalité d'un sang 

qui coule, Les troubles de l'hu-

meur q ui accompagnent cho-

que cycle c hez beaucoup de 

femmes sont liés à la réactivation 

inconsciente du sentiment de 
castration autant qu'aux modifi-

cations hormonales. 
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Dons la cure de réve éveillé des 

femmes, les manifestations sym-
boliques relatives au complexe 

de castration d ifférent nettement 

de ce que ï a i décrit à p ropos des 
hommes. Le moment de leur ap-

parition varie considérablement 

d'une cure à l'autre, Il peut s'agir 
de n' importe quelle séance, entre 

la p remière e t la quinzièrne ! Les 

images qU' inspire le sentiment de 

castration sont peu nombreuses. 

Les moins d iscutables sont : le 

canard, le pied, le pied palmé, 

l'œil exorbité, le serpent, le ver, le 

sang, la queue sectionnée, le pe-

tit garçon sons sexe,. 

Anne-marie, t rente-quatre ans, 

s'engage dans une scène oni-

rique édifiante. Elle est descen-

due d'une barque conduite par 

un cobra, Le long du débarca-
dère : je marche en canard les 

pieds écartés .. , le cobra avance 

avec moi, il s'est mis entre mes 

jambes, tout droit et nous avan-

çons comme ça, entre les deux 

rangées d'arbres .. ,» . 

La p rise de conscience des effets 

délétéres du sentiment de castra-

tion rétablit les conditions d'une 

réalisation sexuelle satisfa isante 

mais eUe é limine aussi ['une des 

origines majeures d u mala ise psy-

chologiq ue, Il n 'est pas auda-

c ieux de soupçonner que le com-

p lexe de costration figure parmi 

les composantes actives du syn-

drome spasmophile. Lorsque l'on 

a mesuré les conséquences né-

fastes de causes purement sub-

jectives comme l'Œdipe et le 

complexe de castra tion, on est 

fondé à déplorer qu'aucune ac-

tion prophylac tique ne soit initiée 

dons ce domaine par les pouvoirs 

publics , 

J'aborde maintenant un troisiéme 

thème parmi ceux qui contribuent 

à l'inconfort psychologique, _ 
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Les symboles, agents secrets du psychisme  

Celui-là n'est pas sans rapport 

avec le comp lexe de castration. 

l'une des intuitions les plus remar-

quables de C.G. Jung, fut celle 

qui le conduisit à reconnaître en 

lui-méme une entité de nature 

essentie llement féminine à laquel-

le il donna Je nom d'II anima» ! De 

méme que S. Freud n 'a pas inven- ' 

té l'Œdipe mais a su voi r et tra-

duire en termes psychologiques 

un thème aussi a ncien que [' es-

pèce humaine, c.G. Jung eut le 

génie de percevoir les deux ver-

sants du psychisme, l'anima, fé-

minine c'est-à-d ire l'àme et l'ani-

mus, principe masculin, représen-

tatif de la capacité de raisonne-

ment. l'anima exprime la force 

animatrice de vie. Elle est à la fo is 

inspiratrice, sensibilité, intuition cré-

atrice. l'anirnus est le principe 

organisateur, qui met en farme et 

gère ce qu ' il reçoit de l'anima. 

Certes, il s'agit ici d'une descrip-

t ion somma ire car l'anima peut 

exister à plusieurs niveaux, depuis 

le féminin é lémentaire, c harne l. 

jusqu'aux règions sublimes où el le 

se c onfond avec ce que nous res-

sentons comme une (1 source divi-

ne )), L' onimus aussi se déploie sur 

ou moins quatre degrès, de l' in-

tel lect util ita ire, fabr icant d 'argu-

ments justificateurs, jusqu'au Prin-

c ipe créateur, le Logos fécon-

dant. Pour rester dons le c adre de 

notre inventaire des origines de 

déviance psychique, on doit rete-

nir que l'éducation pour les gar-

çons. la revendication du pénis en 

ce qui concerne les filles, ont 

conduit la civilisation occidenta le 

vers un d éséquilibre q ui confère à 

l'intellect utilitaire une excessive 

prèpondérance. 

Le garçon, a uquel la famille. les 

éducateurs, le culte du héros sur-

puissant ont inculqué la méfian-

ce de sa part féminine, a refoulé 

celle-là, jusqu 'à lui en interdire la 

moindre émergence. l'anima non 

reconnue gît en lui comme une 

ennemie dont il ne saurait tolérer 

sans risque les manifestations. La 

peur de l'anima se projette dans 

la peur d u féminin, dans la peur 

de la femme. Tous les hommes ne 

sont pas égaux quant à la répart i-

t ion de le urs parts animus et 

anima mais celui qui a reçu une 

anima dominante et qui refuse de 

la reconnaître, de l'intégrer, ne 

peut vivre d ans l'harmonie psy-

chologiq ue. On peut même affir-

mer qu ' II se prive de l'une de ses 

plus g randes richesses. La fille, de 

son côté, sous 10 p ression du sen-

timent de castration, refuse, c om-

me Je l'a i montré, d'admettre la 

force et la beauté de son essen-

ce féminine. 

ANIMA ANIMUS 

Cela rend compte du fa it que 

dans la cure de rêve éveillé. la 

dynamique de l'imaginaire agit 

dans presque tous les cas, pour les 

hommes comme pour les fem-

mes, dans le sens d 'une réhabili-

tation de l'anima. Parmi les sym-

boles qui révélent cette dernière 

les p lus courants sont : la biche, la 

femme sans visage, la danseuse 

voilée, la Vierge Marie, le foulard, 

l'eau, la source, le papillon, la fée, 

l'étoile, la chevelure flottante, le 

chameau, la volute d e fumée, la 

perle, fa farme, l'indien. L'anima. 

q ui pulse les énerg ies de vie. pro-

pose aussi son côté sombre. La 

sorcière, 10 sIrène, 10 magicienne, 

les ondines sont parmi les images 

qui s'offrent à la projection de 

l'ombre. L'onimus, dons l' imagina i-

re se présente sous les fig ures du 

Prince, du Touareg, de l'homme 

sans visage, d u cert, du chevalier 

et de tout personnage masculin 

d'un âge voisin de celui de la 

rêveuse ou du rêveur. Comme 

dans les contes, l'union de l'ani-

ma et de l'animus se manifeste 

idéalement par la scène toujours 

renouvelée du mariage princier ! 

l'union du réveur ou de la rêveu-

se avec un partenaire surgi d e l' i-

maginaire ne prend ja mais un 

caractêre pornographique. Mé-

me lorsque l'acte d'amour est 

rêalisé dans le rêve, la descrip tion 

en est brève, sobre et la résonan-

ce pure. Une séquence du dixiè-

me scénario de Roger met en 

scène p lusieurs des symboles pré-

cédemment cités ".. C'est le 

désert. je suis habillé en Touareg .. 

près d e moL un c hameau... une 

tornade arrive de p lus en p lus 

près d e moi .. en fait on dirait un 

oeil. .. je suis aspiré dedans .. il fait 

frais à l'Intérieur ... on dira it des 

gouttes de pluie, peut-étre des 

la rmes mois des la rmes rafraîchis-

santes (de l'autre côté, Roger flot-

te dans l'air, au-dessus d 'une ville 

b lanche du désert. près d'un 

oasis). La lumière est d'une réelle 

beauté.. couleur orange.. . on 

pourrait c roire le Paradis ... les mai-

sons blanches, sur cet orange, res-

sortent très brillantes ... j'en suis 

ébloui .. de l'une des maisons une 

femme apparaît.. une femme 

voilée .. voilée .. e lle a de longs 

c heveux roux.. elle est habillée 

avec légèreté, d'un voile ... elle 

est très gracieuse dons sa démar-

che... elle tourne sur elle-même, 

me prend par la main. nous 

nous envolons .. . on est attiré par 

une grosse boule de feu .. on se 

dirige vers elle, enlacés.. . on s'ap-

proche d 'elle mais elle ne brûle 

pas .. c'est de la lumière, on est à 

l' intérieur et on a l' impression d'y 
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